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CULTE DU DIMANCHE  13  DECEMBRE  2020 

 

ACCUEIL & INVOCATION DE LA GRÂCE  

Bonjour à toutes et à tous,  

Accueillons-nous, les uns les autres, dans le respect des gestes barrières, en ce temps de l’Avent qui 

progresse. Aujourd’hui, troisième dimanche de l’Avent, est marqué symboliquement par trois bougies 

allumées.  

Si actuellement vous marchez dans la nuit, si la vie parait obscure autour de vous, si votre avenir parait 

incertain, si vous avez peur... Alors, écoutez la très ancienne et très belle parole d’espérance :  

La Grâce et la Paix nous sont données de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur. 

Nous pouvons chanter le cantique Arc 206. 1-3, Nous venons dans ta maison 

 

LOUANGE  

Avec le Psaume 103, louons Dieu :  

Bénis l'Éternel, ô mon âme 

Que tout en moi bénisse ton nom ! 

Bénis l'Éternel, ô mon âme et 

n'oublie aucun de Ses bienfaits ! 

 

Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie 

Il arrache ta vie à la tombe 

et te couronne d'amour et de tendresse 

Il comble de bien tes vieux jours 

tu renouvelles, comme l'aigle ta jeunesse 

 

L'Éternel est tendresse et pitié 
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lent à la colère et plein d'amour 

Il n'est pas pour toujours en procès 

ne maintient pas sans fin ses reproches 

Il n'agit pas envers nous selon nos fautes 

ne nous rend pas selon nos offenses 

 

Comme le ciel domine la terre 

Fort est son Amour pour qui le cherche 

comme la tendresse du père pour son fils 

la tendresse de l'Éternel pour qui le cherche! 

 

Il sait de quoi nous sommes pétris 

Il se souvient que nous sommes poussière 

L'homme ? Ses jours sont comme l'herbe 

comme la fleur des champs il fleurit 

dès que souffle le vent il n'est plus 

même la place où il était l'ignore 

 

Mais l'amour de l'Éternel sur ceux qui le cherchent 

est de toujours et pour toujours 

et sa justice pour les enfants de leurs enfants… 

Messagers de l'Éternel, bénissez-Le ! 

Bénissez-le, serviteurs de l'Éternel ! 

Bénis l'Éternel, ô mon âme !  

Nous pouvons chanter notre joie au Seigneur avec le cantique Arc 151. 1&4 Je louerai l’Eternel  

 

PRIERE DE REPENTANCE 

Assurés de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, tournons-nous vers Dieu pour lui demander son pardon et son 

aide : 

Notre Dieu, c’est ta présence que nous te demandons, non seulement pour cet instant de prière mais pour 

toute notre vie. Nous avons besoin d’être convaincus que tu es l , que tu nous accompagnes, que nous ne 

sommes pas seuls, abandonnés   nous-mêmes. Donne-nous de porter dans nos cœurs ta lumière et ta chaleur. 

Donne-nous les forces nécessaires pour notre tâche quotidienne. Dans les difficultés et les épreuves de la 

vie, apporte-nous ton réconfort. Ce n’est pas seulement auprès de nous mais auprès de tous les hommes que 

nous te demandons d’être présent.  Que ton Évangile rayonne sur cette terre et que partout ton Saint Esprit 

suscite des ouvriers pour ton Royaume. Accorde-nous ton pardon. Qu’il soit notre paix, notre joie et notre 
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force. Nous te le demandons au nom de Jésus-Christ. 

Amen.  

Nous pouvons chanter le spontané Arc 614. 1-3 Tu es là au cœur de nos vies  

 

ACCUEIL ET DECLARATION DU PARDON 

Accueillons le pardon de Dieu. Des jours viennent dit Dieu, où je conclurai avec la communauté de mon 
peuple une alliance nouvelle. Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés. De toutes vos 

compromissions et de toutes vos idoles, je vous délivrerai. Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai 
en vous un souffle intact. J’ôterai le cœur pétrifié qui est dans votre poitrine et vous donnerai un cœur vif. Je 

déposerai mon inspiration au fond de vous-même et j’insufflerai en vous mon esprit. En effet je pardonne 
vos fautes, votre péché, je ne m’en souviens plus. Vous serez pour moi : peuple Je serai pour vous : Dieu 

Que Dieu nous mette au cœur l’assurance de son pardon et qu’Il nous donne de marcher vers son Royaume. 

Chantons Lui notre reconnaissance avec le spontané 616. 1-3 Confie à Dieu ta route  

 

VOLONTE DE DIEU 

Pardonnés et libérés, écoutons ce que Dieu veut pour nous et nous donne la force de faire   Dieu s’adresse   

notre monde mais les seules voix qu’entendent nos prochains sont nos voix fraternelles qui disent les paroles 

essentielles. Dieu fait route avec les hommes mais les seuls compagnons que connaissent nos prochains sont 

nos présences fraternelles qui partagent avec eux pluie, vent et soleil. Dieu aime les hommes mais les seules 

mains qu’éprouvent nos prochains sont nos mains fraternelles qui étreignent, consolent, accompagnent.  i 

c’est toi, ô Dieu, qui offre au monde nos voix, nos présences, nos mains, alors au cœur du silence et de 

l’absence, c’est bien toi, ô Dieu qui deviens par nous parole et présence. 

Nous pouvons chanter le spontané Arc 532. 1-3 Tu nous appelles à t’aimer 

 

PRIERE D’ILLUMINATION 

Nous prions Dieu avant de lire les Écritures, afin qu’elles deviennent pour nous Parole de vie. 

Eternel, parfois ta voix a du mal   percer dans nos vies et dans nos cœurs. Nous vivons dans tant de bruits et 

d’inquiétudes. Nous n’entendons pas toujours ta Parole de paix, de vie et de liberté  ; Parole venue du passé   

travers le vieux livre de la Bible, Parole cachée au cœur du monde et au cœur de nous-mêmes. Si nous 

sommes ici rassemblés, c’est pour que se rejoignent en nous, parmi nous, cette Parole lancée il y a des 

millénaires et ta présence profonde, ton dynamisme créateur, qui travaille nos vies, nos pensées et nos 

cœurs. Que notre esprit s’ouvre   ton  sprit qui fait souffler des vents libérateurs et trace des chemins 

d’aventure et d’espérance sur lesquels Jésus a marché et nous invite   le suivre.  

Amen. 

 

LECTURES BIBLIQUES 

  A   61, 1-11;  

JEAN 1, 1-18 

E     61, 1-11  
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L’ sprit du  eigneur DI U est sur moi. Le   IGN UR, en effet, a fait de moi un messie, il m’a envoyé 

porter joyeux message aux humiliés, panser ceux qui ont le cœur brisé, proclamer aux captifs l’évasion, aux 

prisonniers l’éblouissement, proclamer l’année de la faveur du SEIGNEUR, le jour de la vengeance de notre 

Dieu, réconforter tous les endeuillés, mettre aux endeuillés de Sion un diadème, oui, leur donner ce diadème 

et non pas de la cendre, un onguent marquant l’enthousiasme, et non pas le deuil, un costume accordé à la 

louange, et non pas à la langueur. On les appellera « Térébinthes de la justice, plantation du SEIGNEUR, 

destinés à manifester sa splendeur ». Ils rebâtiront les dévastations du passé, les désolations infligées aux 

ancêtres, ils les relèveront, ils rénoveront les villes dévastées, les désolations traînant de génération en 

génération. Des gens de toute provenance prendront la garde et feront paître votre petit bétail, des fils de 

l’étranger seront pour vous laboureurs et vignerons. 

Quant à vous, vous serez appelés « Prêtres du SEIGNEUR », on vous nommera « Officiants de notre Dieu »; 

vous mangerez la fortune des nations et vous vous féliciterez de capter leur gloire. Au lieu que votre honte 

soit redoublée et que les outrages clamés par les gens soient votre part, vous hériterez de leur terre une 

portion redoublée et la jubilation d’autrefois sera votre apanage. Car moi, le   IGN UR, j’aime le droit, je 

hais le vol enrobé de perfidie, je donnerai fidèlement votre récompense : je conclurai avec vous une alliance 

perpétuelle. Votre descendance sera connue parmi les nations, vos rejetons seront connus au milieu des 

peuples ; tous ceux qui les verront les reconnaîtront comme une descendance que le SEIGNEUR a bénie. Je 

suis enthousiaste, oui, enthousiasmée, à cause du SEIGNEUR, mon âme exulte à cause de mon Dieu, car il 

m’a revêtue de l’habit du salut, il m’a drapée dans le manteau de la justice, tel un fiancé qui, comme un 

prêtre, porte diadème, telle une promise qui se pare de ses atours. Oui, comme la terre fait sortir ses germes 

et un jardin germer ses semences, ainsi le SEIGNEUR fera germer la justice et la louange face à toutes les 

nations.  

 

Jean 1, 1-18  

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était tourné vers Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au 

commencement tourné vers Dieu. Tout fut par lui, et rien de ce qui fut, ne fut sans lui. En lui était la vie et la 

vie était la lumière des hommes, et la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point comprise. 

Il y eut un homme, envoyé de Dieu : son nom était Jean. Il vint en témoin, pour rendre témoignage à la 

lumière, afin que tous croient par lui. Il n’était pas la lumière, mais il devait rendre témoignage   la lumière. 

Le Verbe était la vraie lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout homme. Il était dans le monde, et 

le monde fut par lui, et le monde ne l’a pas reconnu. Il est venu dans son propre bien, et les siens ne l’ont pas 

accueilli. Mais   ceux qui l’ont reçu,   ceux qui croient en son nom, il a donné le pouvoir de devenir enfants 

de Dieu. 13Ceux-l  ne sont pas nés du sang, ni d’un vouloir de chair, ni d’un vouloir d’homme, mais de 

Dieu. 

 t le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous et nous avons vu sa gloire, cette gloire que, Fils unique 

plein de grâce et de vérité, il tient du Père. Jean lui rend témoignage et proclame   « Voici celui dont j’ai dit   

après moi vient un homme qui m’a devancé, parce que, avant moi, il était. » De sa plénitude en effet, tous, 

nous avons reçu, et grâce sur grâce. Si la Loi fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par 

Jésus Christ. Personne n’a jamais vu Dieu ; Dieu Fils unique, qui est dans le sein du Père, nous l’a dévoilé. 

 

PREDICATION 

Dimanche après dimanche, nous prions Dieu avant de lire les Ecritures, afin que ces Ecritures deviennent 

pour nous Parole de vie. Telle est la formule que nous répétons inlassablement, à chaque nouveau culte. 

Inlassablement, n’est pas ici un regret mais plutôt le constat de l’attachement que nous Protestants 

témoignons à la lecture biblique. Pourtant il est une Parole qui rend cette formule sacramentelle protestante 
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pratiquement caduque, ou en tout cas presque inutile.  t c’est justement ce Prologue de l’Évangile de Jean 

(V. 1-18) qui constitue aujourd’hui notre lecture dans l’Évangile.  

 

« Au commencement était le Verbe (la Parole),  

Aucun autre Évangile ne proclame mieux le pouvoir et la puissance de la Parole… Une Parole qui au fil de 

notre lecture de ce matin devient une Parole qui fait naître, une Parole qui proclame. En effet, cette parole 

proclamée par Jean fait de nous des enfants de Dieu. Ainsi, en toute clarté, par Jésus Christ, nous naissons 

de Dieu et nous devenons son enfant, si nous reconnaissons sa toute puissance. Le contenu théologique de 

ces versets est complexe. La bibliographie qui y est consacrée est parmi les plus importantes. Vous pourrez 

en consulter une partie infime sur notre site internet d’Église, si la curiosité vous y pousse.   

L’Évangile de Jean, nous est connu, davantage pour « compléter » les trois autres Évangiles de Matthieu, 

Marc et Luc. C’est rarement le premier choix de celle ou celui qui se lance dans l’aventure de la lecture de la 

Bible. L’Évangile de Jean a la réputation d’être plus difficile d’accès, pour ne pas dire hermétique   qui ne 

connait pas la symbolique des civilisations antiques. Or la perspective différente qu’il propose   notre foi, si 

elle est souvent déconcertante, n’en est pas moins vertigineuse et… fondamentale. Je m’explique : pas ou 

très peu de chronologie pour témoigner de la vie terrestre du Christ ; Jésus considéré d’abord comme 

l’incarnation de la Parole/verbe, selon les traductions, autant que le messie attendu par les juifs ; un langage 

poétique qui forme un véritable hymne en reprenant les canons de la poésie contemporaine de l’Antiquité 

grecque… 

Tout cela est souvent déroutant à la lecture ou à l’écoute, mais mérite qu’on s’y attarde un instant. Dès les 

premiers versets – ou vers - de cet Évangile, Jean nous lance un appel à devenir enfant de Dieu. Mais pas 

sous n’importante quelle forme : en passant par Jésus, le Christ, le Fils de Dieu.  

La présentation de Jésus par l’Évangéliste, nous offre donc bel et bien une nouvelle perspective, un autre 

regard sur Dieu, un autre regard sur la Trinité. Jésus est celui qui était   l’origine  auprès de Dieu. Par 

l’incarnation il modifie cette relation privilégiée qu’il entretenait pour s’engager dans une vie terrestre 

auprès de femmes et d’hommes du premier siècle, en Palestine. Il est donc la Parole/Verbe qui s’est fait 

chair. Il est à la fois présence de Dieu et manifestation historique. Ainsi Jean, dans ce Prologue nous donne à 

voir Dieu et le fait parler par sa bouche, comme le faisait les prophètes de l’Ancien Testament ; comme le 

faisait par exemple Esaïe, que nous avons écouté en 1° lecture.  

 

« …et le Verbe était tourn  vers  ieu, et le Verbe était Dieu. » 

L’incarnation du Christ devient, par le témoignage de Jean l’Évangéliste, fondement de notre foi, lorsque 

nous lisons ce texte, et que nous adhérons à ses proclamations. Le déroulé de la vie terrestre de Jésus devient 

par conséquent un acte de mémoire, un indice historique qui donne du sens à la proclamation première : 

« Au commencement était le Verbe, et le Verbe était tourn  vers  ieu, et le Verbe était Dieu. » 

Si je voulais tenter un résumé, je dirais que le but recherché par l’Évangile de Jean est de nous permettre, à 

nous humains de tous les temps, de recevoir la parole de Dieu faite chair. Celle-ci a ouvert au 1° siècle un 

nouveau commencement, parallèle à celui de la Création racontée dans la Genèse. L’incarnation de Jésus, sa 

vie terrestre nous ont fait passer des ténèbres   la lumière, grâce   une nouvelle filiation. Jésus apporte à 

l’humanité la grâce et la fidélité de Dieu. Jésus nous donne toute capacité   devenir enfant de Dieu.  

A la lecture des trois autres Évangiles, on aurait pu penser que le Christ nous révèlerait une connaissance ou 

une théologie. L’apport du témoignage de Jean, c’est qu’au lieu de cela, une manière d’être nouvelle nous 

est proposée. Mais pas de n’importante quelle façon. La connaissance de Dieu n’est pas une connaissance 

livresque. Jean la place dans le domaine de la croyance, au sens de la confiance. Le Christ, c’est l’espérance 
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et non le savoir. Pourquoi nous retrouver tous les dimanches matin pour un culte, si ce n’est pour manifester 

notre foi et prier en communauté ? Nous ne sommes pas une secte d’initiés   un rite ou un mystère 

quelconque.   

Jean affirme que personne n’a jamais vu Dieu. Néanmoins nous pouvons tenter de le « connaître » en faisant 

l’expérience de Dieu comme source de tout notre être. En effet, « Nous avons tous reçu de la plénitude, et 

grâce pour grâce. » écrit Jean.  

Grâce pour grâce ! 

Loin d’une idée abstraite, qui pourrait nous égarer, la grâce s’est manifestée lorsque « le  er e s’est  ait 

c air et   u’  il a  a it  par i nous ». Nous avons donc reçu la grâce parce que Jésus-Christ nous fait 

découvrir un Dieu de tendresse et de fidélité, mais aussi parce que la Parole créatrice de Dieu a pris chair 

parmi nous, y compris dans nos relations avec les autres ; et surtout dans l’amour. L’amour de Dieu est un 

don sans condition, un avant-goût de la vie éternelle qui nous est donnée, sans condition,   chacun d’entre 

nous. 

Si la vie terrestre de Jésus est achevée depuis longtemps, elle a, pour autant, transformé notre monde 

jusqu’au 21° siècle présent et elle a aussi modifié durablement nos relations aux autres. Cette plénitude, 

nous l’avons reçu « grâce pour grâce »,   la fois au sens d’une accumulation. La grâce de Dieu est infinie en 

nous et parmi nous. Nous avons reçu « grâce pour grâce », également,   la fois au sens d’une succession 

ininterrompu.  La grâce de Dieu se renouvelle sans cesse ; Dieu nous donne une grâce nouvelle à chaque 

moment de notre vie. Dieu ne se lasse jamais.  

Si le don de la Loi était une grâce, reçue avec Moïse,  avec le Christ nous avons franchi une nouvelle étape : 

l’étape ultime. Celle-ci consiste en un don   nous avons reçu d’être habité par la grâce ; elle est la réponse à 

une grâce première, proclamée ici par Jean. Par le Christ nous avons fait l’expérience de la grâce de Dieu 

pour l’humanité, en collectivité. Mais, par le Christ nous avons fait aussi l’expérience de la grâce de Dieu 

pour nous et pour chacun individuellement.  

Dans un commentaire resté célèbre, le Pasteur Christian Grappe, qui a formé des générations de ministres du 

culte, synthétisait  cet afflux de grâce par ces mots : « Si nous allons vers Dieu et vers notre prochain ce sera 

alors nous-mêmes par grâce. Notre grâce à nous répondant à la grâce de Dieu manifestée de façon si 

éclatante en Christ… la grâce seule rend possible de vivre   notre tour par grâce. Aimant pour le plaisir de 

faire du bien, pour la joie d’aimer. » La foi que nous proclamons depuis les premiers siècles en « Dieu Fils 

Unique du Père », nous permet donc d’accéder   une nouvelle dimension symbolique de notre vie. Par la 

foi, chacun d’entre nous est un être de Paroles, capable de penser autrement le monde, capable de le rêver 

autrement, capable de faire,   son tour, advenir la grâce et la vérité. Par la foi, chacun d’entre nous peut donc 

faire de sa vie, un signe. Nos choix de vie sont déterminants, chaque fois qu’ils vont dans un sens de 

compréhension et de paix.  

Esaïe, aux 8° et 7° siècles avant Jésus-Christ, donc bien avant Jean, annonçait déjà avec ses mots cette 

promesse, cette espérance en Christ : « L’Esprit du Seigneur  IEU est sur  oi. Le SEIGNEUR, en e  et, a 

 ait de  oi un  essie, il  ’a envo    porter joyeux message aux humiliés, panser ceu   ui ont le cœur  ris , 

procla er au  capti s l’évasion, au  prisonniers l’éblouissement… »  

 

Avec un ton poétique, majestueux, rythmé, les 18 premiers versets de l’Évangile de Jean nous ouvre bien, en 

cette période de l’Avent   une naissance,   une démarche de foi inédite jusque l . Oui, nous pouvons le 

proclamer : « Le Verbe était la vraie lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout homme. » Oui, 

nous pouvons le proclamer : « à ceu   ui l’ont reçu, à ceu   ui croient en son no , il a donn  le pouvoir de 

devenir enfants de Dieu. » 
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AMEN  

MEDITATION MUSICALE 

Nous pouvons chanter le cantique Arc 316 str. 1à 3 Peuples qui marchez  

 

CONFESSION DE FOI 

Avec les premiers témoins de Jésus-Christ, nous confessons notre foi : 

Avec Jean-Baptiste : Voici l' agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. 

Avec André : Nous avons trouvé le Messie. 

Avec Nathanaël : Tu es le fils de Dieu, tu es le Roi d'Israël.  

Avec Pierre : Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant, Tu as les paroles de la vie éternelle. 

Avec les samaritains : Nous savons que c'est vraiment lui le sauveur du monde. 

Avec le centurion : Cet homme était véritablement fils de Dieu. 

Avec Marthe : Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le fils de Dieu qui devait venir dans le monde. 

Avec Jean : Il est la lumière véritable qui éclaire tout homme. 

Avec le Père de l'enfant malade : Je crois ! Seigneur, viens au secours de mon manque de foi! 

 

OFFRANDE  

Merci de penser que la vie de l’église continue, avec ses charges, malgré le confinement. D’avance merci de 

votre contribution. 

 

PRIERE D’INTERCESSION 

Unissons-nous dans la prière d’intercession prions les uns pour autres :  

Père, ta Parole nous a redit ton amour pour ce monde.  

Nous te prions pour la paix. Une paix fondée sur l’amour en Christ. Que l’inimitié et la peur fassent place au 

pardon.  

Nous te prions pour que naisse en nous l’espérance. Une espérance qui jaillisse de la résurrection. 

L’espérance qui est en celui-là seul qui est venu et qui reviendra.  

Nous te prions pour recevoir le courage. Le courage de demeurer fidèles jusqu’au bout. Le courage de 

demeurer fermes quand le mal paraît triompher, et que les combats pour la vérité semblent perdus. Le 

courage de rebâtir quand tout s’écroule autour de nous. Le courage d’être un peuple pèlerin, en route vers 

l’inconnu, assurés que le chemin n’est pas caché pour Dieu. Le courage d’être le corps du Christ, de sorte 

que celles et ceux qui souffrent connaissent par nous la tendresse du Seigneur.  

C'est au nom de Jésus et en remettant toutes choses entre tes mains que nous prions comme lui nous l'a 

enseigné : 
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Notre Père qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne 

que ta volonté soit faite 

sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses 

comme nous pardonnons aussi 

à ceux qui nous ont offensés, 

et ne nous laisse pas entrer dans la tentation, 

mais délivre-nous du mal. 

Car c'est à toi qu'appartiennent : 

le règne la puissance et la gloire, 

Aux siècles des siècles. 

AMEN 

 

ENVOIE ET BENEDICTION 

Le royaume de Dieu n'est pas loin, il est l ,   portée de notre regard, de nos mains, de notre cœur. Il s'écrit 

avec les mots de l'Évangile.  

Le mot paix : "Que la paix soit avec vous."  

Le mot amour : "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés."  

Le mot pardon : "Père, pardonne-leur."  

Que la paix de Dieu vous construise. Que son amour vous guérisse. Que son pardon vous réjouisse.  

Amen.  

Recevons la bénédiction de la part de Dieu   Que l'amour, par le Père, soit répandu en vos cœurs. Que la 

paix, par le Fils, naisse de votre témoignage. Que l'espérance, par l'Esprit saint, anime votre vie.  

Allons vers nos frères et sœurs du monde leur porter la Bonne Nouvelle et chantons le spontané Arc 883, 

Sur le chemin où tu appelles 

 

Culte réalisé par Marie PAJOT 

Source des prières : http://eglise-protestante-unie.fr & oratoiredulouvre.fr (autorisations de droits)  
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